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à une écorce, à un éclat de roche ou au fragment arraché d’un 

paysage. Dans leur élancement de matière, jaillissantes, 

déployées en rouleaux, s’étirant comme des pattes animales 

ou la traîne d’un vêtement, elles troublent les repères 

traditionnels de la représentation en produisant l’effet d’une 

effraction dans l’espace du regardeur. Géraldine Guilbaud 

s’adosse souvent aux caractéristiques architecturales des lieux 

où elle expose pour faire surgir ses sculptures de façon 

théâtrale, travaillant la façon dont elles se dresseront depuis le 

sol, se tiendront en appui le long d’un mur, se fixeront au 

plafond pour s’épancher en cascades colorées ou prendre leur 

essor.

En quoi tient la différence entre ce qui relève de l’informe et ce 

qui semble croître et se développer selon un principe interne 

d’élan vital ? C’est cette ligne de partage, cette animation 

intérieure de la forme par la matière qu’explore Géraldine 

Guilbaud, en une recherche qui ne cède rien de sa curiosité à la 

cosmétique de l’apparence. Il n’est à ce titre pas anodin que 

ses références soient picturales, tant les peintres qu’elle cite 

ont, eux aussi, interrogé sans relâche ce qui sous-tend la chair 

du monde : Gustave Courbet, Paul Cézanne, Eugène Leroy. 

Depuis juillet 2024, Géraldine Guilbaud utilise la terre. Elle 

cherche à retrouver dans ces céramiques de plus petit format, 

et façonnées à l’échelle de la main, ce qu’un travail à grande 

échelle, effectué de tout son corps avec le mortier, lui a 

enseigné. La technique du grès émaillé rend plus décisive la 

mise en jeu des équilibres tenant la forme en croissance. "La 

dualité entre effondrement et maintien me permet d'atteindre 

la tension présente dans mes grandes sculptures en des 

formats plus petits", explique-t-elle, "de contenir un monde en 

poussant d'avantage la complexité de la forme".

Géraldine Guilbaud prend pour substrat de son art 

l’observation régulière et attentive de phénomènes naturels 

qu’elle accompagne d’annotations picturales pour mieux les  

De son passage dans le monde du théâtre et du cirque en 

qualité de costumière, Géraldine Guilbaud a renforcé son sens 

de la couleur, du mouvement et de l’équilibre. C’est au musée 

du Louvre, face aux statues funéraires d’Ain Ghazal, qu’elle 

prend conscience de la puissance d’un matériau avec lequel 

elle travaille exclusivement pendant dix années, le mortier de 

chaux. 

Dans cette matière blanche qu’il est possible de teinter dans la 

masse, l’artiste a trouvé le moyen de lier la couleur et le 

volume en un même mouvement. 

La forte présence qui émane de ses sculptures tient à leur 

aspect parfois illusionniste, quand ces dernières s’apparentent
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aiguiser, mais aussi s’en imprégner. Dans sa série intitulée Sur 

la route, dessinée au pastel lors de ses déplacements, on 

identifie des formes naturelles ou architecturales dressant leur 

masse dans un contrejour, mais aussi les contreformes et 

trouées qu’elles définissent alentour. La frondaison des arbres, 

l’élancements de tiges ou le moutonnement de nuages 

sculptés par la lumière et balayés par le vent sont d’autres 

motifs décelables de ses observations graphiques. Ici, l’artiste 

semble vouloir saisir la sève du paysage dans ses 

ponctuations, ses respirations et ses volumes, ainsi que dans 

les dualités du ciel et de la terre, du plein et du vide, de l’ombre 

et de la lumière qui tiennent à la fois sa densité, sa profondeur 

et son espace. 

Le geste d’annotation chromatique est dynamique dans sa 

façon de s’emparer de la surface vierge de la page, animé par 

le surgissement des choses vues et la ferveur d’y répondre 

avant que les sensations ne perdent leur précision et leur 

tranchant. 

Une autre catégorie de dessins, très différente, est celle que 

l’artiste réalise à l’atelier. 

Ils sont une autre façon de cultiver une proximité avec le réel 

pour donner plus de force à la matière sculptée, travailler une 

vraisemblance qui n’ait plus rien à voir avec la ressemblance et 

s’en libérer. Géraldine Guilbaud peut vouloir isoler par le dessin 

d’atelier une question, une intuition dont elle fera un point de 

repère pour le travail, plus long et par étapes, d’élaboration de 

ses sculptures. La spontanéité guide ainsi leur processus et 

laisse son empreinte dans la forme menée à maturation.

La poétique du fragment caractérise toute une organisation du 

regard et de la main.  S’appuyant sur des visions fugaces et 

des noyaux d’intensité, l’artiste s’autorise de brusques 

échappées et touche à un paradoxe poétique, fixer le vivace.



La Loue série de 6 dessins pastels sur papier 15x21cm, 2025.

A Ornans, découverte de la source de la Loue en crue. Envahie par son bruit, son energie, j'ai pu capter ses mouvements nerveux en concentrant mes regards sur la paroi rocheuse d'où elle jaillissait.



Le Rocher de Sisyphe
2026 group show, DOC, Paris

Sans-titre XXI, 2024, mortiers de chaux colorés 42x98x45 cm et Cornwall 2024, mortiers de chaux colorés 78x92x57 cm. Visuel courtesy Objets Pointus



Avance, 2024, Grès, engobes, émaux,  58x42x35 cm

Un Atelier, un Jardin et deux Artistes
2025, Duo Show avec la complicité de Marianne Dollo, Montreuil



Géraldine Guilbaud, Douleur, 2025, grès, engobes, jus d'oxydes, émaux, 52x38x28 cm

Dana Cojbuc, Strange Place For Sun Rise, courtesy galerie Catherine Putman

Cliché Sophie Mabille



Tenir                                                                                                                                                                                                                                               
2024, Solo show, Galerie ICI, Paris

Tenir, 2024, mortiers de chaux colorés, métal 285x38x42 cm

Hors-Bord 10, 2023, mortiers de chaux colorés 23x85x18cm

Cornwall, 2023, mortiers de chaux colorés 65x46x68 cm

Trégardock, 2023, série de 16 pastels sur papier, 15x21 cm



A gauche Tenir, 2024 mortiers de chaux colorés 285x38x42 cm

et Monument XI, 2022 mortiers de chaux colorés 35x28x24 cm

Au mur et image de droite: Tintagel, 2023, série de 6 pastels sur papier 29,7x42 cm



Trouble
2024, Group show, Le Fantôme des Halles, Paris

Portementiel XI (La Lecture) 2023, mortiers de chaux colorés, 2m20x1m90x1m



Nocturnes 2 série de dessins dans l'intervalle de la fin du jour à l'obscurité de la nuit. Pastels sur papier 15x21cm, 2024, Montreuil



L'Art dans Les Chapelles

2022, Solo show, Chapelle Saint Dredeno, Saint Gérand

Apolline, 2022, mortiers de chaux colorés, 4m20x21mx28m



Nocturnes 3 (détail) série de 12 dessins dans l'intervalle de la fin du jour à l'obscurité de la nuit. Pastels sur papier 15x21cm, 2024, Montreuil. Dessins n°2 et 4 collection particulière, Paris



Hors d'oeuvres
2023, Solo show, parcours d'oeuvres dans les jardins, TRAM Grand Orly Val de Seine Bièvre

Portementiel 10, 2023, mortiers de chaux colorés, 245x82x8 cm



Dans l'atelier
2025, Montreuil

Printemps 2, 2025, grès, engobes, émaux, 53x39x41cm



Le Lion Volcan 2024-25, collection particulière Paris, grès engobes émaux, 60x28x42cm



Sans-Titre XXIV 2024, collection particulière Marseille. Grès engobes émaux, 60x30x42cm



Nuit 2, 2025,  Grès, engobes, émaux, 52x21x16 cm



Automne 1 2025. Grès engobes émaux, 60x30x42cm



Le Canard Blanc 2025-26, grès, engobes, émaux, métal 89x68x38cm



Montagne Papillon, 2025, grès, engobes, émaux, jus d'oxydes 28x32x27 cm                                                                                                                                                                 



Ile 2023, mortiers de chaux colorés, 245x69x42cm



Solo Show

2024    Tenir, Galerie Ici, Paris

2023    Hors d'Oeuvres, Espace d'Art Camille Lambert TRAM Grand Orly Seine Bièvre, Juvisy

             Étendre, La Réserve, galerie collège Louis Pasteur, Noyon

2022    L'Art dans les Chapelles, dir. artistique Eric Suchère, Pontivy, Morbihan

             Cimes, Moments Artistiques, Christian Aubert collectionneur, Paris

2020    Autres Ciels, galerie du Haut-Pavé Hors les Murs, Charenton

             Ailleurs, CRD Le Pavillon, Pantin

2019    Ciels, galerie du Haut-Pavé, Paris

2018    Sculptures, Espace Icare, collectif Ikart, Issy-les-Moulineaux 

2015    La Couleur Sculptée, galerie Crous, Paris

guilbaudgeraldine@gmail.com                0628324766                  https://www.geraldineguilbaud.com/                https://instagram.com/geraldine.guilbaud

Géraldine Guilbaud

Vit et travaille à Montreuil et Coeuvres-et-Valsery, France

Group Show (selection)
2026    Céramique 14, Paris

             Entre deux, galerie Margaux Tangre, Cherbourg-en-Cotentin             

             Le Rocher de Sisyphe, DOC, Paris

2025    Un Atelier, un Jardin et deux artistes, duo avec Dana Cojbuc et la complicité de Marianne 

             Dollo, Montreuil

          Expo-vente collective, curateur Adrien Van Melle-Nehama, Les Jardiniers, Montrouge

             Mail-Art, Immanence, Paris

             Motions, invitée par Caroline Gauguery, La Fonderie, Montreuil

2024    Bâtons, curatrice Emma Bourgin, Pantin

             Jardin d'Artistes, parcours d'oeuvres, les Murs-à-Pêches, Montreuil

             Eau, curators N.Dehais-Fernandez et G.Thiriet, galerie Horae, Paris

             Trouble, le Fantôme des Halles, curatrice M-H. Fabra, Paris

2023    MonBeauSapin, curator Pierre Corthay, atelier Aubry/Yano, Lille

             Réveils, duo avec Victor Givois, La Librairie, artist run space, Bagnolet

             Décembre à Montreuil, La Tour Orion artist run space, Montreuil

2022    Osez Montreuil ! Séquence 1, curatrice Evelyne Artaud, La Fabrique, centre d'art, Montreuil

             Hors-Bords, Bastille Design Center, Paris

             Nature Nature,  curators N.Dehais-Fernandez et G. Thiriet, galerie Horae, Paris

             A Fleur de Peau, Espace Chaillioux, centre d'Art, Fresnes

             Babiole Affinités, Pleins Feux, Ateliers Babiole, Ivry-sur-Seine

2021    De rendez-vous en rendez-vous, galerie du Haut-Pavé, Paris

Online   
2014-2020    Concrete Hub Matali Crasset, visual web-based platform 

2019-2023    Maison Contemporain, galerie, Romain Tichit   

Textes et catalogues

2024    Hors d'Oeuvres 20 ans, Eart Camille Lambert

2022    L'Art Dans Les Chapelles 31e édition

2022    A Fleur de Peau, texte de Louis Doucet collectionneur, centre d'art de Frenes                               

2020    10 saisons Galerie du Haut-Pavé, texte d'Axelle Martignon                                                

2022    Osez Montreuil ! texte d'Evelyne Artaud, La Fabrique                                                                                          

2014    Le Salon de Montrouge 59e édition, texte d'Eric Suchère 

Autres

2024-2025    Mentorat avec Marianne Dollo, Une Artiste une Entrepreneure programme de

                        mentoring initié par les Amis du National Museum of Women in the Arts, Washington

2008-2019    Costumière pour le Théâtre du Rond point, l'Opéra Garnier, la Comédie Française, 

                        l'Opéra Bastille, la compagnie XY (cirque contemporain), la compagnie AZelig (théâtre 

                        contemporain) le Festival Lyrique d'Aix en Provence, Gaumont production... 

2014               Vente aux enchères et exposition, Me Cornette de Saint Cyr, Montrouge

             

Workshop/Enseignement

2024-2025    Professeur de sculpture /Volume à l'Ecole Municipale d'Arts de Sartrouville

2024               Sculptons la couleur! collège Charles Fauqueux, Beauvais

2023-2024    Mouvements, collège Louis Pasteur, Noyon

2022               Atelier expérimental, Ecole et Espace d'Art Camille Lambert, Juvisy

2020               Volumes-papier, Le Pavillon CRD, Pantin

                        Couleurs en pâtes! Le Pavillon CRD, Pantin

2019               Sentir la couleur, atelier en Ehpad, ExpertiseMédicoSociale, Paris

                        Ornementation, La Générale, Montreuil                                            

2018               Artiste intervenante, espace Icare, Issy-les-Moulineaux 

Formation

2008    Diplôme des métiers d'art option costume avec félicitations du jury, Paris

2006    DNSEP avec mention du jury, École Nationale d'Arts de Paris-Cergy

    



Géraldine Guilbaud a pratiqué la danse. 
Sensible dans sa posture. Une boule d’énergie qui a 
besoin d’engager son corps dans l’action y compris 
dans la gestuelle de la parole. 
La danse est soumise comme tout corps à la 
gravitation. En Occident elle s’exprime souvent par un 
désir d’y échapper par le saut qui implique une 
retombée, un rebond en quelque sorte une élasticité de 
l’allègement. Le travail de l’artiste s’inscrit dans cette 
logique d’une énergie en mouvement. Celle de l’équilibre 
fragile (les plongeoirs) de l’envol (les ailes) et encore la 
coulée de la matière en cascade colorée (sculptures au 
mortier de chaux). 
Tout ce jeu de la plasticité dans l’humidité, la fluidité des 
composants subit la sanction du feu qui glace les 
matières. 
Ce désir d'échapper au sol, de tenir en l’air est complété 
par celui de s’enraciner. 
En ce sens les dessins/peintures réalisés sur le motif 
témoignent d’un goût du paysage naturel. 
Les sculptures ancrent formellement dans le réel cette 
appétence pour la terre et le minéral. Les pâtes 
céramiques et des émaux sont le champ d’expériences 
intuitives régulées par les contraintes des matériaux. 
Celles-ci s’affirment en coulées géologiques fixées par le 
feu ou parfois prennent l’aspect de rocs mêlés d’écorces 
d’arbres. Elle déclare son attachement à la montagne 
corse et à celle chère à Courbet dont elle semble 
partager le même élan naturaliste d’engagement 
physique avec la matière du monde. 

Une visite de l'atelier de Géraldine Guilbaud
Notes par U. Oudeis, 8 janvier 2026

Au regard de ses carnets on perçoit l’urgence de 
l’énergie jaillir sous toutes formes y compris dans sa 
manière d’organiser avec méthode ses recherches. Tout 
dans son travail paraît régit par une urgence; l’énergie 
vibre partout au fil d’intuitions de l’instant. La mise en 
ordre grouille en agitation brownienne. 
Les échafaudages et calages improbables lors de la 
construction de ses sculptures révèlent cette énergie 
dansante qui s’assure des appuis au fur et à mesure de 
la nécessité plutôt que dans l’anticipation stratégique. 
Ce sont précisément les conséquences de 
cette  "méthode"  du coup par coup, du fur et à mesure 
qui construisent dans la fragilité la réussite de ce travail, 
au moins des réussites, car à ce jeu il y a bien sûr des 
chutes. 
Les thèses de Taine qui associent les œuvres à 
l’influence d’un territoire semblent trouver chez 
Géraldine Guilbaud une part de validité.  Apport du 
territoire montagne, à la nature comme matière première 
incontournable du réel. Faire danser la montagne. Ne 
pas oublier son soulèvement son mouvement 
ascensionnel et sa pente qui attire vers le bas dans son 
entropie. Là se dessine son statut antérieur de fluide. 
Le travail de Géraldine Guilbaud est nourrit de cette 
vague « explosante fixe » (Boulez) Comment mieux dire 
cette explosion et sa quête de l’être là stable avec une 
assise (la chaise comme socle).

Visuel: Automne 3 (en cours) et dessins, dans l'atelier 2026 







Texte de Louis Doucet, collectionneur et commissaire d'exposition, Bastille Design Center, Paris 2022



Texte d'Axelle Martignon, écrivaine et chargée de projets culturels, galerie du Haut Pavé, Paris 2019






